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SAINT  PiGRRa 


*f  '*^Bm  SMwd,tak 


Le  Verbe  divin  «t  de«e„du  en  ce  monde  et  .'«t  fait 
^..r,  p.r  1.  vertu  d'une  »i„ion  donnée  par  «n  Père. 
Durant  toute  «  vie  temporelle  il  .  voulu  faire,  non  « 
volonté  m.»  celle  de  Celui  qui  T.  envoyé;  I'obéi«.nee 
U  co^ndu.t  de  1.  crèche  ,u  Calvaire,  Ju«,u.  1.  mort  de 

Pontife  E...nel  et  Souverain,  Il  .  eonaommé  le  «.cri- 
f«e  dont  .1  était  lui-même  la  vicUme,  et  l'oeuvre  de  1. 

(I)  Philip..  „,  8. 


r 


l«.l.  nption  .W  .ccomplie  dw.  cet  «of  ,1e  wu.nwion 

»U|)1 ,      c 

■'•■■HUH,  prttre  ot  «uveur,  .  „H  dan.  »„  Egli«  le 
"«.•ordoce  à  «.n  image;  il  lui  .  ,1„„„^  p„,„  „i„i„„  „„„ 
d  «PP  iquer  «ux  «„,e,  le»  griee,  .le  I.  R.Memptio„,  et  du 
prêtre  dép„,i„ire  ,|e  «,„  autorité  et  di.pen«teur  ,Ie  .e. 
''■™f«i.«,  il  a  voulu  avant  tout  faire,  conune  de  lui- 
■".-.ne,  n.o,„,„e  <|e  robéiaaanee  4  la  vc-ation  qui  l'.p. 
r-lle,  <lan»  le,  fonctions  .lu'il  exerce,  et  jwnr  toute  l'é- 
tendue (le  ae<i  aet»»  et  de  sa  vie. 


l'ierre  noua  montre  en  „  pe«0Bne  la  vérité  ,b«.lae, 
«..»..  h.en  que  le  modèle  accompli  de  cette  doctrine. 

Il  a  été  de  toute  f^-on  le  premier  prêtre  de  la  nouvel- 
le  U.  :  appelé  avant  tous  le»  autre»  et  porté  par  «,„  di- 
vin Maître,  au  degré  suprême  du  pontificat;  dès  lom 
Jésus  devait,  dana  «,n  apôtre  si  privilégié,  former  d  une 
«..n.er«  exemplaire,  l'homme  de  l 'obéiaaance,  et  c'eat 
b.en  ce  qui  nous  apparaît  durant  toute  le  cours  de  «i 
v.e.  Il  est  remarquable  en  effet  que,  si  Notre-Seigneur 
n  «  parlé  directement  à  aucun  apôtre  «usai  «.uvent  qu'à 
lerre,  ■;  ne  l'a  fait  en  aucune  circonatîince  que  sur  le 
ton  du  commandement;  et  parfois  même  c'était  pour 
ordonner  des  choses  indifférentes  en  elles-mêmes,  et  qui 
aux  yeux  du  monde,  pouvaient  paraître  n'avoir  aucm.' 
objet  précis.  Mais  chaque  fois,  Jéaus  exige  de  Pierre 
qu  d  se  soumette  et  obéisse  t^  t  simplement 


IM«  Il  pr<..ntfre  nnoontro,  .l..„i.  fixe  w„  regard  lur 
cet  homme,  ,,ue  lui  ,„,è„e  An.Iré  »..  frère    :   Tu  t, 
S,m.,n,  fil,  ri,  J„„„,  d.-jwrmai,  h,  fapi^lUras  r,pl,„ 
(2),c  e,     ...lire  i-ierre.  Ce  chai.Kenient  de  nom  ,K.rUit 
en  liu-menie  toute  l«  vocation  du  .ii«iple.  I*  Sauveur  la 
fer»  pre,«,„lir  en  la  «I^Kageant  .lu  métier  n.ème  exercé 
par  Pierre.     Il  „,„„,e  „„  j„„f  ,,,„,  ^  ,_^^_^^j^  ^^  ^^^. 
eomm«n,le  de  «éloigner  un  peu  du  rivage^  pui,  avant 
enaeigne  le  peuple,  il  ordonne  .le  nouveau:  "  Ava,uc  ,n 
pl»K,  ra„.  et  j,l,c  I,,  filrl,  ,«,„r  pf,u,,  .....  „„,,^^ 
répondit  Simon,  «„«,  «,.«„,  ,„r«.W  lo«lr  la  ,„„7  ™„i 
nen  prn„lrc,  mai,  ,ur  roirr  paroh.  j,  jctirrai  le  filet  •• 
Il  le  fit  et  la  pêche  fut  niiraculeu«.  :  "  ScigHeur,  cloi- 
gn,z-vom  de  mm.  car  je  ,«i,  un  homme  pécheur  "    "A', 
crain,  point,  lui  ,ii,  JAi„,,  aé,„r„,ai,,  tu  .era.  pécheur 
a  hmimit.  (;)) 

rne  autre  foi.,  c'eat  la  nuit  profonde,  un  vent  con- 

l«ir     «onffle  en  tempête,  le.  vague,  m  «.ulèvent  avec 

fureur  ,ur  la  ban,ue  dan,  laquelle  le.  diwiple.  «  fati- 

tnent  »  r,m.r.    Jé,a.  apparaît.  E.t-ce  un  fantôme  I 

"'"/".  ur,  dit  Pierre,  ric'ct  vom.  ordonnez  que  j'aUle 

-.  «.r  le.  flot..  ••  ••  Vieil.  '•,  dit  Jéaua.  Pierre  de.- 

«♦  de  1,  Urque  H  .'avance  r     le.  e.ni  pour  aller  à 


(Si 


Afin  voyant  la  violrnce  du  vent,  il  «ut  peur  et  comme 
Il  commençait  h  enfoncer  :  "  HngHeiir,  aécria-t-il,  nu- 
vri-mnil  ". 

A  l'inatant,  .rftmi  étendit  la  main  et  le  uiiit  :  "Hom- 
'«(  <lr  ;«  Il  ,/,.  /»,■,  imuniuoi  <u-lu  (inutit  "  (4) 

truelle  le.;on  !  loliéiKMnce  au  milieu  même  ■'■.  l'inaue- 
c^  apparent  de  l'oeuvre  commandée. 

Un  jour  il  a'agit  de  payer  le  tribut.    I^  fil,  du  Roi 
en  aont  exempta  et  le  principe  en  eut  posé.    Tou'efoia, 
Jé,ua  dit  A  Pierre  :  "  Pour  ne  point  sraudolivr  ro*  gej, 
deiccnd,  au  lac.  et  j,tle  fkam^on:  Ir  pnmi„  pm.,oH 
que  lu  tireras,  ouvre-lui  la  bouche,  tu  ,/  iruuceru  un 
»talire.prend,  le  et  donne-le  pour  toi  cl  pour  moir  (5) 
C'eat  h  Pierre,  accompagn   de  Jean,  que  Jé«u«,  pour 
préparer  le  repas  de  la  P.  ,.    ,  ordonne    daller  A  la 
ville;  "  E.,  y  entrant,  vom  ..ncontrerci  un  homme, 
portant  une  cruche  d'eau,  iuivet-le  jmqu'à  la  maison. 
oH  il.  te  rendra...  Il  vous  montrera  «ne  grande  salle 
ornée  de  tapis,  préparei-y  ce  qu'il  nous  faut.  "  (6)  Et 
Pierre  «'acquitta  de  cette  tâche  matérielle,  de  dUpoaer 
le  sanctuaire  pour  la  cène  eucharistique. 

Par  obéissance   l'apôtre  doit,  au  conrs  du  repas,  se 


(4)  .Math.,  .xiï,  38. 

(5)  .Math..  XVII.  as. 

(6)  .Marc..  XIV,  IS. 


'•'""■  '■"•■  '"  P'«l«  P»r  «on  Jr.îlre,  rt  rm-vcir  de  u 
a«..i  la  coniiiiunion  H  la  conaréralion  Mcerdolale. 

lUlMl  Ih  Piuwion  commence  pour  Jhm  i  la  aortie 
du  ("énaele;  lea  rec..„m«ndati<.n,  du  Sauveur  parala- 
«•nt  «uperflue.  A  l'apA.re,  qui  n'eat  p.,  encore  confirmé 
<lai«  la  grâce;  il  y  répond  par  de.  prot™tationa  qui 
n  ont  dailleur,  d'outre  appui  qu'une  vanité  pré«,mp. 
tueu.e;  Il  K  croit  invincible,  capable  de  tout  ei  «ur- 
tout  plu.  fort  et  meilleur  que  tou,  le.  autre».  •  Quand 
nume  to»,  „  ,rm,dali,.r<,i,„l  à  voire  sujet,  mm  l 
jamaii.  "  (7) 


Au  jardin,  Jéau.  empoigné  par  la  douleur,  commande 
réitère  «m  ordre,  y  joint  d'affectueux  reproche.  ■ 
Lev,,-vouM,vc,lle2  cl  pn„".f8)  Pierre  comme  ae,  com- 
pagnon»  .'est  endormi,  replongé  dan.  le  «.mmeil  et 
c'eat  pour  n'avoir  paa  obéi  que  tout  i  l'heure  il  cédera 
aux  première,  tentation,  et  m  montrera  ai  faible  et  ai 
lâche.  Cependant  .'il  manque  de  «igease  et  de  pru- 
dence, il  eat  impétueux,  il  ,  tiré  le  glaive,  .'en  e.t 
«erv,  à  tout  hawrd.  Il  croit  que  cW  ainai  qu'il  faut 
combattre,  et  qu'il  va  par  là  «auver  «,n  maître  ■ 
"  RcmeU  l'épie  dan,  h  fourreau,  lui  dit  Jéau.  car 
fou,  ceux  qui  ,e  .ermroni  de  fépée,  périrent  par 
Vepée.   C) 


(7)  Muth.,  XXVI,  33. 
(S)  .Muth.,  xxïl.  41. 
(9)  Math.,  XXVI,  S2. 


N  est-ce  point  l'attrait  de  1.  „umi»i„„  à  «,n  divin 
m..tre,  «  cruellement  renié,  qui  „.et  Pierre  .ur  «,n  p... 
»ge  pour  «ntir  .u  fond  de  »n  âme  l'effet  du  re«rd 

?"'"',?"'.';? ,'""'  ""  "•"""'  '"  «-"'«••dément,  cette 
fo«  e,fec,.f.  de  1.  défiance  de  aoi-n.è™e,  du  repentir  et 
de  1  expiation  T 

Après  sa  glorienae  réaurrcction,  Jésua  procède  à  l 'or- 
ganisation définitive  de  «.n  Eglise,  i,  lui  donne  de, 
chefs,  a  leur  tète  il  ,„et  Pierre,  et  c'est  encore,  et  c'est 
toujours  en  vertu  de  l'obéisUnce  à  la  volonté  divine. 

fais  mes  agnmux.  i>ais  mes  brebis.  "  (10) 

Bien  plus  la  ressemblance  de  Pierre  avec  son  Maître 
.«r  ce  ehef  particulier  de  l'obéis«.nce  devra  être  por" 
u«,u  a  «,n  extrême  limite,  et  c'est  Jésus  lui-même  qui 
1  explique      «.n  «pô.„:  "  En  .enté  en  mérité  Je  Ule 

.//o«  «*  tu  voulais,  mais  çuand  tu  seras  «eux,  ,u  éten- 
dras les  marns  et  un  autre  te  ceindra,  et  te  conduira  oi 
'^-'''-«draispas  aller.  "  (H)  Or,  l'Evangile  non.  dit 
que  Jésus  parlait  ainsi"  pour  faire  connaître  par  quel 
«enre  de  mort  Pierre  devait  glorifier  Dieu.  C'eli  donc 
que,  jusque  sur  la  croix,  comme  Jésus  lui-même,  Pierre 
devait  porter  l'obéissance  saeerdoUIe,et  expirer  dan.  ce 
«cte  suprême  de  parfaite  soumission. 


(10)   II).,  XV,   16. 
(ïl)   lo.,  XXI,.  18, 
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Darant  tout  son  apostolat,  Pierre  met  en  relief,  d.na 
««  penmnne  et  dana  toute  sa  conduite,  l'obéi^ance,  dont 
.1 .  pose  lui-même  la  règle  apoatolique  et  chrétienne.  Il 
vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  (12) 

11  lui  survient  un  jour  un  raviasement  d'esprit  Le 
cel  s  ouvre  à  ses  yeux,  il  en  descend  jusqu'à  terre 
comme  une  nappe  immense  suspendue  par  des  noeuds 
forn.es  aux  quatre  coins.  Or,  dans  cette  nappe  il  y 
avait  toutes  sortes  de  quadrupèdes,  de  reptiles  terres- 
très,  et,  d'oiseaux  du  ciel.  En  même  temps.Pierre  enten- 
dit «ne  voix  qui  disait  :  "  lève-toi  Pierre,  tue  et 
«""ige  !  "  •'  Je  n'ai  garde  Seigneur!  répondit  l'apô- 
tre, cor  jama,»  je  n'ai  rien  mangé  de  muillé  ni  d'im- 
pur.       (13) 

"  Ce  que  Dieu  a  purifié,  toi  ne  le  tien,  pa,  pour  im. 
^r.  .  Par  cette  vision  et  sous  le  commandement  divin 
Pierre,  chef  suprême  de  l'Eglise,  comprit  qu'il  devait  y 
admettre  toutes  le»  nation,  sami  distinction  de  n««. 

"  Pui^ue  Dieu  leur  a  fait  la  même  grâce  qu'à  nous. 
dira-t-il,  ,«  «fo»,  er«  au  Seigneur  Jééu,-Chri,t,  g« 
etaxi.]e  ma*  pour  m'oppoter  à  Dieu!  (14) 


(12)  Act..  V.  39. 

(13)  Act.,  X,  1.1. 
(U)  Act.,  V,  n. 


—  10  — 

Pierre  e.t  en  pri»„  ;  il  dort  lié  de  deux  chaîne*  entre 
deux  «,ldat8,  et  le»  hommes  posté,  à  l'entrée  de  la  pri- 
son font  boune  garde;  e'est  la  nuit  même  qui  pnîcède  le 
jour  où  Hérode  a  décidé  de  l'envoyer  au  supplice  Sou- 
dain apparaît  l'Ange  du  Seigneur,  et  le  cachot  est 
mondé  de  lumière  ;  l'ange,  frappant  le  côté  de  Pierre 
le  réveille  et  lui  dit:  "Lève-toi  promptementi".  A  l'ina- 
tant  même  les  chaînes  tombent  de  ses  mains.  l'Ange 
poursuit,  "  ceiiu-toi  et  chausse  les  sandales  " -.  Pierre 
obéit.  L'Ange  dit  encore  "  Couvre-toi  de  ton  manteau 
et  SUIS  moi  ",  et  soumis  au  commandement  de  l'envoyé 
du  Seigneur,  il  sort  de  prison  et  reprend  son  apoato- 
lat.  (15) 

Voici  Pierre  à  Borne;  c'est  la  persécution;  les  fidèles 
consternés  conjurent  le  chef  suprême  de  l'Eglise  de  se 
sauver  de  la  ville,  par  pitié  pour  son  troupeau;  Pierre 
résiste  d'abord,  puis  cède  enfin,  et  sort  de  U  ville  A  la 
faveur  des  ténèbres.  Il  venait  à  p  ine  de  franchir  les 
murs,  quand  il  voit,  .'avançant  à  sa  -ncontre,  le  Sau- 
veur Jésus,  lui-même.  Tombant  à  ses  pieds  •  "  Sei- 
gneur, s'écrie-t-il  oi  allei-vou,  t  "  "  Je  vais  à  Rome 
^ur  y  être  crucifié  de  nouveau  ",  répondit  Jésus. 
Pierre  comprit,  baissa  la  tête,  pleura  et  retourna  sur  ses 
pas.  Quelques  jours  après  il  était  jeté  dans  la  prison 
Mamertine,  d'où  il  ne  devait  sortir  cette  fois  que  pour 
aller  au  supplice. 


(15)  -4r(.,  XI,,  7. 
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C'est  «ar  la  croix  qu'il  mourut,  comme  md  maître, 
ayant  toutefois  obteuu  dons  son  humilité  et  au  souve- 
nir de  sa  défection,  d'être  crucifié  la  tête  en  bas.  8a 
mort,  acte  d 'obéissance  qui  résumait  tonte  sa  vie,  était  la 
réalisation  parfaite  de  la  prophétie  du  Sauveur  ;  elle 
consacrait  dans  le  premier  prêtre,  souverain  pontife, 
vicaire  de  Jésus-Christ,  l'homme  de  la  parfaite  obéis- 
•Miee. 


En  faisant  de  son  premier  prêtre,  de  Pierre,  le  mo- 
dèle accompli  de  l'obéissance,  Notre-Seigneur  appli- 
quait la  doctrine  fondamentale  qu'il  avait  énoncée  en 
mettant  cette  même  vertu  à  la  base  de  la  vie  chré- 
tienne et  spécialement  de  la  perfection  surnaturelle. 
"  Ecouter  la  parole  et  faire  la  volonté  de  mon  Père,  qui 
est  aux  cieux,  c'est  être  mon  frère,  c'est  être  ma  soeur, 
c'est  être  ma  mère  "  (16),  c'est  bien  à  dire,  c'est  être 
parfait.  Ne  dit-il  pas  de  lui-même  :  "  Celui  qui  m'a  en- 
voyé est  avec  moi,  et  il  ne  me  laisse  point  seul,  parce  que 
toujours  je  fais  ce  qui  lui  ptaît. . .  "  (17)  et  c'est  l'ob- 
jet habituel  de  sa  prière:  que  la  volonté  de  son  père  soit 
faite  sur  la  terre  comme  elle  l'est  dans  le  ciel.  (18) 


(16)  Math.,  XII,  SO. 
(IT)  lo.,  ïiii,  u. 
(18)  Math.,  ïl,  10. 
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Mau.  Il  n'est  personne  qui  «it,  plu,  que  le  prêtre  mi.- 
«on  de  f„re  ol»erver  en  toute,  chose.  I.  volonté  de  Dieu 
et  qu.,  par  conséquent  ait  davantage  le  devoir  de  l'ac- 
con,pl.r  lui-même,  et  c'est  pour  cela  que  le  divin  fonda- 
eur  de  1  Eglise  a  établi  le  sacerdoce  sur  la  l»se  de  l'.u- 
tonte,  et  sur  le  principe  de  la  dépendance  hiéra.chique 
-  est  pour  cela  que  toute  S,„e  sacerdotale  doit  être 
petr.e  da,u,  1  •„béi..,ance,  et  que  c'est  uniquement  dans 
I  exercice  de  cette  vertu,  supérieure  à  tout  sacrifice,  que 
se  trouvent  véritablement  le  .nérite  des  actions  et  le  bon- 
heur de  la  vie.    Tout  prêtre  est  "institué  pour  devenir  le 
cooperateur  de  l'évê.,ue,  comme  il  est  dit  dans  les  priè- 
res de^son  ordination,  et  cette  collaboration  ne  «urait 
être  efficace  autrement  que  par  l'obéissance  ;  aussi  en 
terminant  cette  cérémonie,   l'évêquc  demandc-t-il   au 
prêtre,  nouvellement  ordonné,  de  lui  p^mettre  respect 
et  obéissance,  et  c'est  à  cette  seule  condition  qu'il  l'ad- 
met parmi  les  ouvriers  de  la  vigne  particulière  dont  il  a 
la  charge. 

Pour  le  prêtre,  son  supérieur  légitime  représente 
Jêsus-Christ,  Dieu  lui-même  dont  il  est  toujours 
par  la  simple  obéissance,  de  faire  en  toutes  chose, 
divine  volonté.    Toute  l'existence  d'un  prêtre,  tous'ses 
acte.  mtere«ent  l'Eglise  à  caïue  de  U  solidarité  qui 
existe  entre  tous  les  membres  d'un  sacerdoce  qui  est 
1  «me,  le  coeur  même  de  l'Eglise.    Il  s'e^uit  q„e  rien 
en  vente,  ne  saurait  être  soustrait  à  l'obéissance  qui 
pour  être  vraiment  noble  et  méritoire,  doit  couvrir  tout.' 
la  vie  sacerdotale. 
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t;  'est  pour  obéir  k  sa  vocation  qo  'on  accepte  les  ordres 
et  que  l'on  devient  prêtre.  Un  poste  est  dévolu  par  dési- 
gnation supérieure  et  accepté  simplement  par  esprit  de 
soumission,  et  les  fonctions  en  sont  remplies  suivant  les 
directions  données.  C'est  encore  l'obéissance,  d'autant 
plus  belle  qu'elle  écarte  de  sa  pratique  toute  hésitation, 
tonte  critique  malveillante  et  tonte  inquiétude  inutile, 
qui  incline  à  se  rendre  à  de  simples  désirs  que  l'on  de- 
vine, et  qui,  même  au  prix  de  quelque  renoncement, 
tendent  au  bien  commun.  Parce  qu'elle  est  surnaturell'- 
dans  sa  source  comme  dans  sa  fin,  elle  est  empressée, 
joyeuse,  autant  que  discrète;  elle  sait  que  la  grâce  d'é- 
tat dans  un  supérieur  supplée  largement  à  l'absence 
présumée  de  beaucoup  de  qualités,  et  se  garde  bien  de 
laisser  voir  ses  déceptions  par  un  visage  morose  ou  une 
attitude  chagrine,  qui  centriste  et  gêne  le  supérieur; 
elle  respecte  des  raisons  secrètes  d'agir  que  la  charité 
ou  la  prudence  lui  laissent  ignorer. 

Elle  sait  que  la  responsabilité  qui  pèse  sur  le  coeur 
épiscopal  est  déjà  assez  lourde,  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
besoin  d'en  aggraver  le  poids  par  des  exigences  ou  des 
refus  qui  contrarient  les  déciaions  prises  sous  le  regard 
de  Dieu  et  pour  le  bien  commun.  Le  prêtre  est  vraiment 
le  fih  d'obéissance  (19)  dont  parle  saint  Pierre  lui-mê- 
me; son  motif  est  celui  de  l'affection  surnaturelle;  au- 
dessus  de  l'homme  qui  parle,  il  voit  Dieu  qui  commande. 


(19)    I  Ptt..  I,  14. 
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et  M  «cule  crainte  e.t  iiapirée  par  le  reapect;  auasi  l'o- 
béiMance  lacerdotale  qui  ne  k  laiaae  borner  par  aucun 
•nbterfuge,  par  aucune  distinction  étrangère  à  l'e»prit 
•acerdotal,amure.t.elle  à  ae.  travaux  une  f^ondité  tout, 
divine,  te  initiative»  penwnnellea  les  plua  louable»  ne 
•e  trouvent  point  frappée»  de  stérilité  par  le  fait  qu'el- 
le» ae  dérobent  à  l 'obéiaaance. 

Le»  oeuvre»  entreprises  ou  faite»  en-dehor»  de  1  "obéia- 
aance, peuvent  être  louable»  en .plle»-mérae» ;  elle»  n'eu 
»"nt  pa»  moins,  au  point  de  vue  aurnaturel,  comme  cette 
plante  dont  -Notre-Seigueur  dit  que,  n'ayant  point  été 
plantée  par  son  'ère  céleste,  elle  sera  arrachée  comme 
ne  valant  rien;  au  contraire,  parce  que  l'Eglise  ne 
veut  rien  perdre  de  tout  ce  que  ces  fil»  peuvent 
lui  offrir  pour  l'aider  dan»  son  oeuvre  de  sanctifica- 
tion et  do  salut,  le  prêtre  obéissant  est  toujours  aûr  de 
trouver  en  elle,  par  le  ministère  de  se»  supérieurs,  l'en- 
couragement le  plus  efficace,  le  soutien  le  plus  réel, 
pour  tout  ee  qui  pourrait  être  le  fruit  du  zèle  sacerdotal! 
dépensé  selon  l'ordre  de  la  volonté  divine. 

I/obéissance  sacerdotale  descend  pei.t-être  moins 
dans  les  détails  de  la  vie  personneUe  et  inti.ae  que  la  dé- 
pendance monastique  qui  est  l'objet  d'un  voeu  spécial 
dan»  la  vie  rtligieuae;  toutefois,  à  la  bien  comprendre 
elle  s'étend  aussi  loin  et  même  demande  souvent  davan- 
tage, parée  qu'elle  n'est  limitée  par  aucune  constitution 
autre  que  celle  de  l'Eglise  elle-même;  or,  rien  dans  le 
sacerdoce  et  dans  se»  manifestation,  ne  «inrait  être 
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étranger  au  bien  de  l'Egliae.  A  preuve  que  le  religieux 
qui  eat  ordonné  prêtre  doit  sur  aon  voeu  de  religion, 
mettre  la  promeaae  d'ohéiaaance  aacerdotale  prêtée  en- 
tre lea  maina  du  Pontife. 

L'obéissance  aacerdotale  est  d'autant  plus  noUe  en 
elle-même  et  élève  d'autant  plua  l'âme  du  prêtre  pour 
I»  maintenir  dans  In  région  surnaturelle,  que  l'autorité 
qui  commande  est  plus  éminemment  divine  dans  sa 
source,  non  seulement  par  le  principe  général  qui  con- 
sacre l'origine  de  toute  puissance,  mais  encore  parce  que 
celui  quil 'exerce  est.en  dépit  de  ea  propre  iusignif  lance, 
de  ceux  que  le  Saint-Esprit  a  placés  pour  gouverner, 
dans  l'Egliae,  la  portion  de  l'héritage  apostolique  qui 
leur  a  été  confiée.  (20) 

Elle  est  d'autant  plus  facile  que  l'autorité  épiscopale 
eat  essentiellement  paternelle,  étrangère  à  tout  esprit 
de  domination  arbitraire,  ayant  toujours  le  devoir 
et  le  désir  de  concilier  dans  la  mesure  passible  avec  les 
intérêts  généraux  d'un  diocèse,  le  bien  particulier  de 
chacun  des  prêtres.  (21) 

Elle  s'impose  avec  d'autant  plus  de  rigueur  que  cette 
même  autorité  est  nécessairement  consciencieuse,  que 
tous  ses  actes  sont  dictés  en  vue  du  compte  sévère  qui 


(30)   Act.,  XX,  28. 
(21)   I  Pet.,  V,  3. 
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•ers  drmandé,  et  dont  la  reddition  décide»  du  salut 
éternel  de  celui  qui  en  cat  le  dépositaire. 

Cette  même  obéinance  enfin  doit  être  d'autant  plua 
empreinée  que  l'autorité  se  trouvant  bien  souvent  à 
l'iiwu  de  toiu,  en  butte  à  des  difficultés,  dont  la  charité 
interdit  de  dévoiler  les  noeuds  inextricables,  ne  peut 
trouver  de  solution  agréable  à  Dieu  et  favorable  aux 
imes  que  dans  la  pure  et  simple  soumission  du  piètre. 

Par  l'obéissance  sacerdotale,  le  prêtre  peut  dire  de 
lui-même  à  l'exemple  de  Notre-Seigneur  :  "  Ma  nour- 
riture, c'est  de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé 
et  d'accomplir  son  oeuvre.  ". 

L'oliéissance  c'est  le  Hacrifice  par  excellence,  paree- 
qu'il  immole  à  Dieu  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dans 
l'homme,  la  volonté  propre,  c'est  la  première  des  vertus 
moraK>«,  celle  qui  assure  le  mérite  de  toutes  les  autres, 
et  «ans  laquelle  toutes  les  autres  peuvent  s'exercer  en 
pure  perte  surnaturelle. 

Tout  prêtre  est  par  le  fait  même  de  son  ordination,un 
supérieur  "Oporict  sacerdotem  praeeise",  il  a  nécessai- 
rement des  subordonnés.  Il  doit  leur  commander.  Le  seul 
moyen  ponr  lui  d'obtenir  la  confiance,  le  respect,  la 
soumission,  c'est  d'en  donner  lui-même  l'exemple.  L'ex- 
périence le  démontre  tous  les  jours.  C'est  le  cas  d'appli- 
quer, et  d'une  façon  pour  ainsi  dire  absolue,  "  Date  et 
dabitur  vobia.  " 
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Notre-Sfigneur  noua  donne  daoi  ton  érangile,  une 
gronde  leçon  dont  il  convient  aouvent  de  tirer  profit, 
lorwiuil  s'agit  d'apprécier  le*  aetea  adminiatratifa  de 
noa  aiipérieura,  et  c'eat  à  Pierre  même  qu'il  la  donne. 
L'apôtre  tardant  i  obéir,  interroge  avec  cnrioeité  Jéaua 
au  «ujet  de  Jean:  "  Et  celui-ci  Seigneur,  qu'en  advien- 
dra-t-il."  Jésus  répond:  "Que  fimporleT  Pour  toi,  suis 
moi.  "  (22) 

Il  y  a  deux  manières  bien  différentes  de  pratiquer 
l'obéissance  sacerdotale,  et  elle»  sont  loin  d'avoir  le 
même  mérite.  Im  première  est  indiquée  dans  cette  pa- 
role de  Notre-Scigneur  &  l'aveugle  né  :  "  Quid  libi  vis 
taciamf  "  (23)  "  Que  veux-tu  que  je  fasse  pour  toi  t" 
C'est  faire  sa  propre  volonté  par  une  sorte  d'injonction 
qui  oblige  le  supérieur,  pour  éviter  de  plus  grands 
ennuis,  à  se  rendre  an  désir  exprimé.  On  serait  alors 
la  garantie  du  succès,  ou  se  trouve  surtout  la  joie  du 
devoir  accompli  T 

La  seconde  est  toute  entière  formulée  dans  ce  cri  de 
l'ap&tre  :  "  Quid  mt  via  lacère  t  —  Seigneur  que  voules 
vous  que  je  fasset  "  (24) 

Voilà  toute  la  beauté,  toute  la  grandeur  de  l'âme  qui 
ne  demande  qu'à  connaître  la  vok.nté  de  Dieu  pour  s'y 
soumettre  aussitôt. 


(22)  lo.,  XXI,  20. 

(23)  Marc.,  x,  SI 

(24)  Art.,  ti,  6. 
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Une  vie  de  prilre  ,u  eour.  d-  Imuelle  rien  n«eh.pp. 
i  l'aetir  .  de  l'oMiMnoe  •unutorelle  produit  ilon  une 
imige  »  àik  du  prêtre  JéiutC'hriit,  qui  e'eet  fait  obéis, 
«nt  pour  nouii  juequ'i  le  mort  et  juM|tt'l  U  :nort  de  U 
croix,  et  parmi  le.  prétrei  erMi  par  le  Chriit,  on  ne 
•aurait  trouver  de  plu*  beau  modèle,  que  celui  qui  noua 
-t  offert  dan*  la  vie  et  la  mort  de  aaint  Pierre  lui. 


Un  clergé  diocMain  dont  tou*  le.  membre,  «ont  «trai- 
tement uni.  par  le  lien  de  i  affection  fraternelle,  atrr. 
que  tou*  eneemble  le  montrent  lidèle.  i  l'ohéiewince  u- 
oerdoUle,  c'e.t  vraiment  l'idéal  contemplé  par  Notre- 
Seigneur  au  cour,  de  la  prière  luprème  qu'il  adrenait  à 
wn  Père  1.  veille  de  m  mort  :  "  Si  jt  U,  ai  auocii,  à  la 
gloire  que  j'ai  reçue  de  vou,  c'e$t  pour  qu'iU  ,oimt 
«»  comme  nou-même,  nous  tomme,  un  ;  moi  en  eux  et 
vont  en  moi  I  Qu'il,  mient  ainsi  consommés  en  un,  afin 
que  le  monde  reconnaisse,  que  c'est  vous  qui  m'aves 
envoyé  et  que  vmu  le,  ave,  aimés  du  uime  amour  dont 
vous  m'avez  aimé.  (25) 


(U)  lo.,  xvn,  15, 
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